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1) Introduction
Il s’éveilla sans savoir ce qui l’avait éveillé, quand une deuxième secousse venant une minute après la première, vint secouer légèrement son lit et faire tintinnabuler divers objets sur la commode. Il resta allongé, attendant une troisième secousse qui ne vint pas.

Il n’en comprit pas moins qu’il était désormais bien éveillé et qu’il lui serait sans doute impossible de se rendormir, il regarda le cadran lumineux de sa montre bracelet et constata qu’il était tout juste trois heures, le plein milieu de la nuit.  Il sortit du lit et s’approcha, en pyjama, de la fenêtre.  La fenêtre était ouverte et laissait entrer une brise fraîche ; les petites lumières scintillaient dans le ciel noir et il entendait tous les bruits de la nuit.  Quelque part, des cloches.  Pourquoi faire sonner des cloches à une heure pareille ?  Les légères secousses de chez lui avaient-elles correspondu à des tremblements de terre préjudiciables ailleurs, dans le voisinage ?  Ou un vrai tremblement de terre était-il imminent et les cloches constituaient-elles un avertissement, un avertissement appelant les habitants à quitter leurs maisons et à sortir en plein air pour survivre ?

Et soudain, mû non par la peur mais par un étrange besoin qu’il n’avait absolument pas envie d’analyser, il éprouva le besoin d’être là dehors et non ici dedans.  Il fallait qu’il coure, il le fallait.

Et déjà il courait, franchissant le hall d’entrée, passant la porte d’entrée, courant sans bruit sur ses pieds nus le long de l’allée toute droite menant à la grille.  Et il franchissait la grille qui se refermait toute seule derrière lui, et il courait dans le champ … Le champ.  Etait-ce normal, qu’il y eût un champ là, juste devant sa grille ?

Extrait de BROWN Fredrich, Fantômes et Farfafouilles, Paris, Denoël, 1963 (Collection Présence du futur, 65).
2) Techniques de contraction de texte[footnoteRef:1] [1:  CLOES Christine et ROLLIN Yvon, Le résumé. Application de quelques techniques de contraction de texte, Wesmael, De Boeck, 1994.
] 

· Suppression des informations répétées:
C'est la suppression pure et simple d'une information qui se répète dans des termes plus ou moins différents.
· On conservera de préférence la formulation la plus précise.

· Suppression des informations marginales:
Il s'agit cette fois de supprimer les informations qui n'ont aucune incidence sur le développement principal.
· On traitera de cette manière les détails superflus, les digressions et autres informations marginales par rapport aux faits essentiels du texte.

· Suppression des développements pouvant être intégrés à des informations générales exprimées dans le texte: technique d'intégration:
Lorsque tout un passage développe une information générale, on peut supprimer le développement et ne conserver que l'information générale.
· On traitera de la sorte les énumérations, les développements d'actions et les exemples.


VOUS ÊTES DES PIRANHAS! À L'ATTAQUE!

1. Exercices sur la suppression des informations répétées
Dans chaque série de phrases, barrez toutes les informations qui répètent, en d’autres termes, une information déjà exprimée.
1. 
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2. Exercices sur la suppression des informations marginales

Dans les séries de phrases qui vont suivre, barre celles qui apportent des informations qui n’influencent pas le développement principal des faits ou des idées.

Exemple: 
· Une petite fille jouait dans la rue.
· Elle tenait dans ses mains un ballon.
· Le ballon était rouge.
· Elle jeta le ballon en l'air.
· Le ballon cassa une vitre.
1.
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[image: ]

3. Exercices sur les techniques d'intégration
Dans chaque série des mots ou de groupes de mots, souligne celui dont le sens est le plus général, celui qui englobe tous les autres.

1. Broche – pendentif – bague – diadème – bracelet – montre – bijou – collier

2. Brochet – requin – truite – sardine – poisson – hareng – anguille – morue

3. Peste – guerre – famine – catastrophe – séisme – inondation – sécheresse – cyclone 

4. Survoler les montagnes – jeter l'échelle – dégager la jambe – pose une attelle – attacher le blessé – secourir un alpiniste

5. Avoir les genoux qui tremblent – devenir blême – sentir son coeur qui cogne – avoir peur – suer à grosses gouttes – claquer des dents

Dans les extraits suivant, souligne la phrase qui est la plus générale, celle qui résume toutes les autres.

1.    Il est décidé à aller jusqu'au bout. Demain, il luttera contre la fatigue. Il forcera ses jambes à lui obéir. Il ne cédera pas à la lourdeur de ses muscles.

2. Nous n'étions plus poursuivis. Nous n'étions plus traqués. C'était comme si, en pénétrant sur les terres immenses du Lobi, nous eussions effacé derrière nous toutes nos traces. Nous avons eu de longues semaines de paix au coeur de ces forêts sauvages.
3. 
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4. Rédigez la contraction du texte en rassemblant les informations restantes dans un texte continu et cohérent.

Ce soir-là, le film qu’il avait vu se déroulait dans les forêts de l’Inde : des nuages de vapeur montaient des sous-bois marécageux, des serpents rampaient au long des lianes et sur les statues d’anciens temples dévorés par la jungle.
              À la sortie du cinéma, Marcovaldo ouvrit les yeux sur la rue, les referma, les rouvrit : il ne voyait rien. Absolument rien. Même pas à quelques mètres devant lui. Durant les heures où il était resté dans la salle, le brouillard avait envahi la ville, un brouillard épais, à couper au couteau, qui enveloppait les bruits et les choses, transformait les distances en un espace sans dimensions, mélangeait les lumières et la nuit, pour en faire des lueurs informes et qu’on ne pouvait situer.
              Marcovaldo se dirigea machinalement vers l’arrêt du 30 et donna du nez dans le poteau du panneau. Brusquement, il se rendit compte qu’il était heureux : le brouillard, effaçant le monde qui l’entourait, lui permettait de garder encore au fond des yeux l’image de l’écran panoramique. Même le froid avait diminué, à croire que la ville s’était enveloppée dans la brume comme dans une couverture. Marcovaldo, emmitouflé dans son pardessus, se sentait à l’abri de toute sensation extérieure, planait, pouvait colorer ce vide avec les images de l’Inde, de Gange, de la jungle, de Calcutta.
              Le tram arriva, évanescent comme un fantôme, sonnant doucement ; les choses n’avaient qu’un minimum d’existence ; pour Marcovaldo, ce soir-là, rester assis au fond du tram, en tournant le dos aux autres voyageurs, en fixant au-delà des vitres la nuit vide – seulement traversée par d’indistinctes présences lumineuses et par quelques ombres plus noires que la nuit – , pour Marcovaldo, c’était l’idéal pour rêver les yeux ouverts, pour projeter devant lui, où qu’il allât, un film sans fin sur écran illimité.
              Rêvant de la sorte, il avait oublié de compter les arrêts, et, tout à coup, il se demanda où il se trouvait ; il vit le tram à peu près vide ; scruta les ténèbres par-delà la vitre, crut situer les lueurs qui émergeaient, se dit que son arrêt était le prochain, courut à la portière et descendit de justesse.
Extrait de CALVINO Italo, Marcovaldo ou les saisons en ville, Paris, Julliard, 1979, pp. 91-92
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Quelques conseils avant de passer au résumé:
1. La première chose à faire quand vous travaillez à partir d'un texte est de vérifier si vous avez compris tout le vocabulaire présent.
2. Vérifiez que le sujet principal (texte informatif) et les personnages principaux (texte narratif) de la contraction soient les mêmes que ceux du texte source.
3. Veillez à conserver les intentions de l'auteur (texte informatif) et ne jamais donner votre point de vue personnel sur le sujet.
4. Accordez une attention primordiale aux liens logiques (d'abord, ensuite, donc, ...) et à l'ordre du texte.
5. Veillez à la continuité et à la cohérence de votre contraction.
6. Enfin, tout lecteur doit comprendre votre contraction sans avoir lu le texte source



Corrigé de l’exercice de contraction sur Marcovaldo d’Italo Calvino

Ce soir-là, le film qu’il avait vu (Intégration) se déroulait dans les forêts de l’Inde : des nuages de vapeur montaient des sous-bois marécageux, des serpents rampaient au long des lianes et sur les statues d’anciens temples dévorés par la jungle (Information marginale) . 

              À la sortie du cinéma, Marcovaldo ouvrit les yeux sur la rue, les referma, les rouvrit (Intégration): il ne voyait rien. Absolument rien (Information répétée). Même pas à quelques mètres devant lui(Intégration). Durant les heures où il était resté dans la salle, le brouillard avait envahi la ville, un brouillard (Information répétée) épais, à couper au couteau (Information répétée), qui enveloppait les bruits et les choses, transformait les distances en un espace sans dimensions, mélangeait les lumières et la nuit, pour en faire des lueurs informes et qu’on ne pouvait situer (Intégration). 

              Marcovaldo se dirigea machinalement vers l’arrêt du 30 et donna du nez dans le poteau du panneau (Information marginale). Brusquement, il se rendit compte qu’il était heureux : le brouillard, effaçant le monde qui l’entourait, lui permettait de garder encore au fond des yeux l’image de l’écran panoramique. Même le froid avait diminué, à croire que la ville s’était enveloppée dans la brume comme dans une couverture (Information marginale). Marcovaldo, emmitouflé dans son pardessus (Information marginale), se sentait à l’abri de toute sensation extérieure, planait, pouvait colorer ce vide avec les images de l’Inde, de Gange, de la jungle, de Calcutta (Intégration). 

              Le tram arriva, évanescent comme un fantôme, sonnant doucement ; les choses n’avaient qu’un minimum d’existence (Information marginale) ; pour Marcovaldo, ce soir-là, rester assis au fond du tram, en tournant le dos aux autres voyageurs(Information marginale), en fixant au-delà des vitres (Information marginale) la nuit vide – seulement traversée par d’indistinctes présences lumineuses et par quelques ombres plus noires que la nuit(Information marginale) – , pour Marcovaldo (Information répétée), c’était l’idéal pour rêver les yeux ouverts, pour projeter devant lui, où qu’il allât, un film sans fin sur écran illimité(Intégration). 
              Rêvant de la sorte, il avait oublié de compter les arrêts, et, (Intégration) tout à coup, il se demanda où il se trouvait ; il vit le tram à peu près vide (Information marginale) ; scruta les ténèbres par-delà la vitre, crut situer les lueurs qui émergeaient(Intégration), se dit que son arrêt était le prochain, courut à la portière et (Intégration) descendit de justesse.
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